
Enseigner aujourd’hui : une affaire de pros ! 

Enseignants, parents, étudiants étaient tous réunis à l’initiative de l’Institut Supérieur de 

l’Enseignement Catholique d’Aquitaine1 pour débattre et échanger autour de cette question 

d’actualité « Et si le métier d’enseignant avait changé ?» 

C’est Alain Guerrier Docteur en Sciences de l’Education, Membre du Laboratoire Cultures, Education 

et société de l’Université Victor Ségalen Bordeaux II et lui –même enseignant qui a introduit le 

débat : Dans la forme le métier pourrait sembler ne pas avoir beaucoup changé  car l’élève, le savoir 

et l’enseignant seront toujours au centre du métier ». Les principes mêmes de l’enseignement, de sa 

liberté, de la laïcité sont fortement ancrés dans l’histoire de l’éducation en France et nul ne les remet 

franchement en question. Mais le public que ces derniers accompagnent et les familles ont 

considérablement changé : internet, le star system, le milieu urbain sont autant de facteurs qui 

influent durablement sur la société – et donc sur les jeunes, les parents, les enseignants. Il suffit de 

regarder les attentes des élèves vis-à-vis de leurs professeurs : elles se portent d’abord sur la 

disponibilité, l’attention, la sécurisation – pas sur le savoir !  

Oui, enseigner a changé, et la formation des enseignants, en constante évolution, doit prendre en 

compte ces nouveaux besoins. « L’enseignant doit regarder par-dessus l’épaule de ses élèves », 

explique M. Guerrier. Passer d’un statut de seul dispensateur du savoir, à un rôle d’accompagnateur 

dans la découverte, l’appropriation des connaissances est un sacré changement. Un changement qui 

désarçonne les enseignants et les familles, mais un changement inéluctable et porteur de 

nombreuses possibilités à condition pour les enseignants de bénéficier d’une formation 

professionnelle aussi exigeante que les concours d’enseignants le sont au niveau des connaissances 

disciplinaires et encyclopédiques. 

Le public a réagi en s’interrogeant notamment sur la place que doivent tenir les familles, partenaires 

de l’école ou encore sur la place donnée à l’erreur dans le système scolaire français. Alain Guerrier 

indique « Les parents ne sont pas démissionnaires, mais ils peuvent être parfois démunis car si le 

métier d’enseignant est complexe, celui de parent n’est guère plus facile. » Invité à réagir aux propos 

de Monsieur Guerrier lors du débat, Eric de Labarre, secrétaire général de l’Enseignement Catholique 

précise qu’être enseignant reste un métier passionnant, un métier « où au contact permanent des 

jeunes on reste jeune ! » Mais pour enseigner aujourd’hui il convient aussi de comprendre le monde 

des jeunes, savoir communiquer avec les familles ou encore être capable de varier les formes 

d’apprentissage et de travail pour permettre à chaque élève de réussir. Autant de compétences 

professionnelles qu’un jeune enseignant doit acquérir au cours de ses années de formation. 

« L’Enseignement Catholique a besoin d’enseignants, dit Monsieur De Labarre, et à ce titre, il cherche 

à leur offrir une véritable formation professionnelle. » En effet, depuis 2009 maintenant avec les 

Instituts Catholiques, l’Enseignement Catholique multiplie les propositions de masters des métiers de 

l’enseignement permettant aux étudiants envisageant de devenir enseignant de se préparer au 

mieux au concours et au métier. Des masters qui portent une attention particulière à un équilibre 

entre une préparation de qualité pour la réussite au concours et une formation professionnelle 

exigeante fondée sur des allers retours permanents entre des temps de stage en établissement 

scolaire et des temps de professionnalisation en centre de formation. D’ores et déjà, sur Bordeaux 

l’Enseignement Catholique propose des masters préparant aux concours de professeurs des écoles 
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ou encore de professeurs de collège et lycée en lettres modernes, en histoire et géographie et en 

espagnol. 

Le métier a donc bel et bien évolué et il continue d’évoluer si on en croit les débats qui se sont 

poursuivis au-delà du temps imparti sur le parvis de la maison cantonale ! Souvent critiqués, les 

enseignants peuvent donc dormir tranquilles le métier fait encore beaucoup parler signe que l’avenir 

des jeunes passionne encore énormément et que le métier d’enseignant, plus que jamais, a du sens. 


